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LA gendarmerie nationale
a organisé, vendredi, une
cérémonie à double tona-
lité, à la place d'arme de la
Brigade territoriale du Cap-
Estérias : le transfert de
compétences du comman-
dement de la compagnie
de l'Estuaire à celui de Li-
breville, mais aussi la prise
de fonction de la première
femme sous-officier supé-
rieur, au grade de com-
mandant de brigade. Un
honneur ayant échu à
l'adjudant chef major, Jac-
queline Ilembi Kinga, qui
devra désormais diriger la
brigade du Cap-Estarias.LE transfert d'autorité ducommandement de com‐pagnie de l'Estuaire àcelui de Libreville, et  laprise de commandementde la Brigade du Cap‐Es‐térias par l'adjudant chefmajor Jacqueline IlembiKinga ont été célébrésvendredi matin, dans lacour de la Brigade territo‐riale du Cap‐Estérias,dans la communed'Akanda.Cette cérémonie, qui s'estdéroulée en présence ducommandant en chef de lagendarmerie nationale, legénéral d'Armée JeanEkoua, des of"iciers etsous‐of"iciers de la gen‐darmerie nationale et denombreux autres invités,a été conduite par le com‐mandant de légion dépar‐

tementale Centre‐Ouest,le lieutenant‐colonel YvesBarassouaga. Lors de son interventioncirconstancielle, celui‐ci aexpliqué que le transfertde compétences entre lecommandement de com‐pagnie de l'Estuaire etcelui de Libreville s'inscritnon seulement dans la vo‐lonté du commandant enchef de la gendarmerienationale, en applicationde l’arrêtéN°000318/PR/MDN du05 février 2016, d'adap‐ter les unités de base de lagendarmerie départe‐mentale à la contextureadministrative actuellemais aussi de rapprocherces entités du comman‐dant de compagnie : "Ce
rapprochement va indubi-
tablement permettre à cet
of!icier commandant de
compagnie, échelon de
commandement de terrain
de mieux exercer son ac-
tion qui, entre autres, est

Jacqueline Ilembi Kinga, une pionnière
Gendarmerie nationale

LLIM
Libreville/Gabon

AINSI, l’Organisation des Nations‐unies vient de publierson rapport annuel 2015 sur les abus sexuels commis parses Casques Bleus dans dix missions de maintien de lapaix à travers le monde. Sur 69 cas d’accusations d’abusou d’exploitations sexuels of"iciellement recensés, 38 l'ontété en Afrique. Soit 22 en Centrafrique et 16 en Répu‐blique démocratique du Congo. En plus, au moins 19 vic‐times parmi les 38 cas seraient des mineures, selon lemême rapport.Dans les cas d’accusation, 21 pays sont mis à l'index.Parmi eux, le Gabon qui dispose d’un contingent à la Mis‐sion multidimensionnelle intégrée de stabilisation des Na‐tions‐Unies en Centrafrique (Minusca) dirigée par notrecompatriote Parfait Onanga‐Anyanga. Les bidasses denotre pays sont pointés du doigt dans deux cas, parmi les22 de la RCA.Il revient à nos autorités nationales de mener leur propreenquête, dans un délai de six mois maximum, comme lerecommande le rapport, a"in d'établir les responsabilitésde nos compatriotes dans ce scandale de mœurs, et pren‐dre les sanctions pénales, en cas de leur culpabilité. Si cesaccusations sont avérées, il va de soi que notre pays s’entrouvera souillé par l'inconduite de ces citoyens, incapa‐bles de maîtriser leur libido ou de l'assouvir avec des per‐sonnes adultes et consentantes. En effet, appelés sous le drapeau, ceux‐ci ont le devoir dedéfendre la patrie et de préserver son honneur en toutlieu et en toute circonstance. Certes, en comparaison dela RDC, qui caracole en tête de ce palmarès sordide avec 7cas, certains seraient tentés de dire que les militaires ga‐bonais sont un moindre mal. Penser ainsi, c'est ignorerqu'un seul cas d'agression sexuelle est déjà un crime. Etque le viol reste un acte indécent, indigne et une violationd’un droit humain.Par leurs comportements immoraux, les soldats présu‐més auteurs de ces viols ternissent donc l'image de touteune nation, qui n'est plus à un déshonneur près, à l’inter‐national. Au sein de la Minusca, ils ont le devoir d’exem‐plarité, du fait que notre pays a l’insigne honneur dediriger cette Mission de paix à travers notre compatrioteParfait Onanga, nommé justement après la démission duSénégalais Babacar Gaye, suite aux mêmes délits de…violsprésumés commis par des Casques Bleus.Ces dérives comportementales sont symptomatiques del’état de déliquescence dans lequelle se trouve la sociétégabonaise, gangrenée par des antivaleurs qui tendent àdevenir des normes. Les sessions criminelles de ces der‐nières années de nos différentes Cours démontrent lar‐gement l'ampleur du "léau. Et les peines in"ligées,lorsqu'elles sont lourdes, n'ont aucun effet pédagogiqueet/ou dissuasif. Peut‐être parce que les coupables "inis‐sent souvent par retrouver la liberté avant d'avoir purgéla totalité de leur peine. Même ceux qui sont condamnésà la perpétuité.Par ailleurs, les accusations portées contre les militairesgabonais ne peuvent que relancer le débat sur les critèresde recrutement et les conditions de formation des agentsde nos forces de sécurité et de défense. Car, en plus des"ils et "illes à papa et/ou à maman, nos casernes sont de‐venues des remparts contre le chômage, particulièrementau niveau de la soldatesque, qui manque visiblement depatriotisme.

Honneur (re)souillé
Maux et débat

Par NIÈ-MUKÈNI 

''L'AMBASSADE d'Afrique du Sud à Libreville sou‐haite faire référence à l'article publié dans le journall'Union du 9 mars 2016, en page 7. Elle souhaite ap‐porter la correction suivante : Mme Ossouka  n'est pasune attachée culturelle, mais est employée à l'Ambas‐sade en qualité de secrétaire. Toute opinion expriméedans cet article a été émise en sa capacité personnellede citoyenne gabonaise et ne re"lète pas la position del'ambassade d'Afrique du Sud.Le 8 mars 2016, l'Afrique du Sud s'est jointe au mondeentier et aux Nations‐Unies pour célébrer la JournéeInternationale de la Femme placée, en cette année2016, sous le thème "Planète 50-50 d'ici 2030 : Fran-
chissons le pas pour l'égalité des genres".Par ailleurs, en tant que membre de l'Union Africaine,la position soutenue par l'Afrique du Sud en rapportavec l'égalité des genres s'inscrit en droite ligne avecle thème de la 26e session du Sommet de l'Union Afri‐caine tenue à Addis Abeba en janvier 2016 : AnnéeAfricaine des Droits de l'Homme avec un accent parti‐culier sur les Droits de la femme. Le Sommet del'Union Africaine a également salué l'adoption du nou‐veau programme de l'Onu pour le développement in‐titulé : "Transformer notre monde : le Programme de
Développement Durable à l'horizon 2030".Le Président Ali Bongo Ondimba a déclaré la période2015‐2025 la Décennie de la femme gabonaise. A"ind'accélérer l'amélioration du statut des droits de lafemme au Gabon, le Chef de l’État a lancé un pro‐gramme intitulé "Egalité des chances pour tous".L'ambassade d'Afrique du Sud soutient pleinement laCommission nationale consultative ainsi que tous les ef‐forts fournis par le gouvernement de la République ga‐bonaise pour l'autonomisation de la femme gabonaise".

Les précisions de l'ambas-
sade de l'Afrique du Sud

Suite à notre ''Micro-trottoir'' sur la jour-
née mondiale de la femme du 8 mars

de contrôler l'exécution du
service de la brigade (...)
Dorénavant, les brigades
territoriales du Cap- Esté-
rias, Setrag Owendo et
Port Owendo, qui étaient
sous la coupole de la com-
pagnie de l'Estuaire basée
en Ntoum, passent sous le
commandement de la com-
pagnie de Libreville située
au Camp Roux", a précisé
l'orateur.Après cette étape, la prisede commandement par la
toute première femme
sous-of!icier supérieur,
commandant de brigade
au sein de la gendarmerie
nationale, l'adjudant chef
major, Jacqueline Ilembi
Kinga qui aura désormais,
l'honneur de commander
cette unité, a été ledeuxième temps fort decette cérémonie.Soulignant que cette arri‐vée de la gent féminine à

ce poste de responsabilitésuit  "les idéaux du prési-
dent de la République, chef
suprême des forces de dé-
fense et de sécurité qui
place la femme au centre
de toute activité concou-
rant au développement de
notre pays", le lieutenant‐colonel Yves Barassouagaa également ajouté; "le
commandant en chef, en-
core une fois en homme
clairvoyant et visionnaire,
a tenu a s'inscrire dans
cette logique. Histoire évi-
demment de matérialiser
au sein du commandement
des unités de base l'ap-
proche genre et la décen-
nie de la femme".S'adressant au nouveaucommandant, le respon‐sable de la légion départe‐mentale centre‐Ouest adit : "Vous ne serez pas
jugée comme une femme
mais plutôt comme com-

mandant de brigade au
même titre que vos col-
lègues masculins (...) Don-
nez raison et soutenez la

première dame qui dit : "la
femme africaine est faite
de force, de détermination,
d'abnégation, voulue et as-
sumée".Reconnaissant la dif"icultédes tâches à venir, au re‐gard de la position géos‐tratégique de cette unité,il a recommandé au nou‐veau responsable et à sesof"iciers de mettre en ap‐plication les principes di‐recteurs de lagendarmerie nationale, decultiver l'effort, d'encou‐rager le personnel à desrendements meilleurs etsurtout à faire respecter ladiscipline militaire pour lerayonnement de "cette
armée d'élite".

Les officiels dont le commandant en chef de la gendar-
merie nationale, le général d'Armée, Jean Ekoua (m).
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Le Commandant Jacqueline Ilembi Kinga prenant le
commandement.
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Une vue des troupes présentes à la cérémonie.
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Chaque jour de nos vies est précieux.Que cette année de plus te soit toujours la meilleure ma petite maman chérie.
Joyeux Anniversaire Maman.Jacques.

Anniversaire


